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A l'évidence des révélations surles fraudes massives dont laCaisse nationale d'assurance ma‐ladie et de garantie (Cnamgs) estau centre aujourd'hui, noussommes en droit de dire, à l'ins‐tar de nombreux compatriotes,que plus rien ne va. Lui‐mêmeMichel Mboussou, son directeurgénéral, vient de dévoiler unautre scandale : l'existence deplus de 90 000 enfants "ictifs prisen charge par la Cnamgs. C'est àcroire qu'un scandale en appelleun autre du côté de cette struc‐ture étatique.En cause, des graves dysfonc‐tionnements des "ichiers d'iden‐ti"ication vraisemblablementmalmenés par ceux qui en ont laresponsabilité. Une fraude tenta‐culaire dont le nœud serait la di‐

rection de la Solde. Car, c'est encroisant le "ichier biométrique dela Cnamgs et celui de la Solde quela magouille a été découverte.Beaucoup attendent toujours lesexplications sur ce manque à ga‐gner. Depuis février, date de la‐dite découverte, 700 millions defrancs, à l'heure des vaches mai‐gres, ont été économisés au titrede la liste des enfants "ictifs.Ces détournements en règlesont‐ils la résultante d'une com‐plicité à haute échelle ? Parceque comment comprendrequ'autant d'argent soit sorti sansque l'on ne sache sa destina‐tion ?  A qui était reversée cetteimportante somme ?  Au regardde ces faits, qui frisent le pour‐rissement d'une œuvre ayantpour objectif d'assainir l'admi‐

nistration de ses vieux démons.Autrement dit le vol, l'amateu‐risme, le clientélisme et autres.Des maux qui ont, par le passé,fortement participé à donner uneimage hideuse de l'administra‐tion publique gabonaise. Visible‐ment la gangrène a du mal àtrouver un véritable sérum. Quereste‐t‐il à faire alors ?Comme, il se devrait, au gouver‐nement de jouer son rôle. Il n'estpas question de confondre vi‐tesse et précipitation dans la ré‐solution de cette nouvelle épinesous son pied. Le membre del'équipe de Daniel Ona Ondo dé‐tenteur de ce porte‐feuille minis‐tériel est appelé à agir vite etbien. Tous ceux qui sont de loinou de près concernés par cettevaste spoliation de l'Etat et du

contribuable devraient en ré‐pondre. Ils devraient payer deleurs intrigues et maladressesqui ternissent l'image d'uneCnamgs dont la mission est d'as‐sister les couches les plus défa‐vorisées.Paul Biyoghe Mba avait été for‐mel, lorsqu'il s'est agi de fairetoute la lumière sur l'augmenta‐tion exagérée du nombre desayants‐droit, communément ap‐pelés Gabonais économiquementfaibles (GEF), passant de 550000 à 800 000 compatriotes. Unaudit avait été annoncé pour dé‐gager les responsabilités et me‐surer l'ampleur des dégâts decette duperie à ciel ouvert. Cecontrôle devrait également tenircompte de cette nouvelle affairedes "ichiers falsi"iés. 

Cet audit est donc appelé à dé‐nouer les "icelles d'un réseau quia certainement pris ses rami"ica‐tions dans le gon"lement deschiffres des GEF. Sans ce doigtdans la plaie, personne n'auraitrien su du reste. Il ne reste plusqu'à espérer que la saignée s'ar‐rête là. Au risque de sérieuse‐ment plomber cette caisse dontl'ef"icacité dans l'assistance ma‐ladie et la couverture sociale nefait plus l'ombre d'aucun doute.Et qui a fait du pays une réfé‐rence africaine en matière desoutien et d'assistance aux popu‐lations vulnérables. C'est un nou‐veau dé"i qui vient s'imposer augouvernement dont le rôle estégalement d'accompagner lapleine réussite des politiques pu‐bliques.

Une nébuleuse nommée Cnamgs ?
Miroir du Gouvernement

Jonas OSSOMBEY

Hier, au cours d'une
séance plénière avec plu-
sieurs points inscrits à l'or-
dre du jour, les membres
du Sénat ont procédé à
une réorganisation du bu-
reau de leur institution. Ce
réaménagement fait suite
à la promotion de Mme
Georgette Koko à la tête
du Conseil économique et
social (CES).

CONFORMÉMENT auxtextes et après constat dela vacance de son posteau Sénat (2e vice‐prési‐dent), Georgette Koko aété remplacée par Augus‐tin Roger Brice Adande

Le Sénat procède à un réaménagement de son bureau
Suite à la nomination de Georgette Koko à la présidence du CES

SM
Libreville/Gabon

Radembino, jusque‐là 5evice‐président. C'étaithier à la faveur d'un voteau cours de la séance plé‐nière qui a eu lieu dansl'hémicycle du palaisOmar Bongo Ondimba.Laquelle a été précédéepar la réunion, du groupe

parlementaire PDG dontsont issus Mme Koko etson successeur. Le poste étant vacant,Martin Fidèle Magnaga,précédemment premiersecrétaire du bureau duSénat, a été élu au postede 5e vice‐président. Lais‐

sant ainsi sa place à JosuéMbadinga Mbadinga, pré‐cédemment quatrièmesecrétaire. Le cinquième secrétaire,Zéphirin Rayita monte lui,comme quatrième secré‐taire et sera remplacé àson tour par Florence

Gheloube Andjaye épouseNdong Obiang.Outre ce réaménagement,plusieurs autres pointsétaient également à l'or‐dre du jour de ces assisesdirigées par le présidentdu Sénat, Dr Lucie Mile‐bou Aubusson. C'est le cas

de l'adoption du compte‐rendu de la séance plé‐nière du lundi 29décembre dernier. No‐tons, à cet effet, que ce do‐cument examiné page parpage par l'ensemble desmembres, a été approuvéà l'unanimité.

La présidente du Sénat, Lucie Milebou Aubusson ou-
vrant la plénière.
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Les membres du Sénat votant le nouveau bureau.
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REUNIE, samedi dernier, ausiège de l’Adere, "L'union sa-
crée pour la patrie en vue
d'un sursaut patriotique",regroupant des personnali‐tés politiques de l’opposi‐tion comme ceux de lamajorité, a présenté sa dé‐marche a"in d’atteindre l’unde ses objectifs : empêcherque le candidat du pouvoirparticipe à la Présidentielleà venir. Non sans revenirsur les différents maux quiminent le pays, cette struc‐ture a, par la voix de sonprésident, le Pr Albert OndoOssa, réitéré l’attitude adop‐tée par la classe politique.
‘’Conscient des manque-
ments passés et au regard de
l’incurie et de l’arrogance du
système en place, la classe

Déjà le mode opératoire
Présidentielle 2016/Opposition/"Union sacrée pour la patrie"

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

politique s’est ressaisie en ré-
pondant favorablement aux
interpellations de la société
civile d’une part, et des popu-
lations de plus en plus misé-
reuses d’autre part’’, amentionné le président dece regroupement nouvelle‐ment mis en place. Un appel

dit‐il, qui a nourri trois mo‐tivations. D’abord laisser decôté les egos et autres inté‐rêts personnels et partisans; ensuite éviter les sujets quifâchent ; et en"in se concen‐trer sur l’essentiel : fairebarrage au candidat PDG.Fort de tout cela, la nais‐

sance de cette "structure ul-
time" est considérée par sonprésident comme la ré‐plique à toute la cacophonieet dissonances des messagesde la société civile qui ont
"laissé penser qu’il n’y avait
plus rien à faire (…)".Par ailleurs, le Pr Albert

Ondo Ossa et les siens ontestimé que pour atteindreleurs objectifs, cela  néces‐site "une méthode, de la ri-
gueur et une discipline de
groupe’’. Ainsi, comme pre‐mier acte, "l’Union sacrée
pour la patrie en vue d’un
sursaut patriotique" a opté

pour l’organisation d’unmeeting dont les contoursseront communiqués ulté‐rieurement.Au regard de ce qui précède,ce regroupement appelle lepeuple à "mettre la main à la
pâte" a"in que "la victoire es-
comptée incombe à tous".

Le Pr Albert Ondo Ossa (c) lors de la déclaration du 02 avril au
siège de l'Adere.
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Vue partielle des personnalités présentes.
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